
  [image: Couverture]


  [image: Couverture]


  
    Des compétences pour

    les jeunes défavorisés

  


  
    Des compétences

    pour les jeunes

    défavorisés


    Leçons américaines


    Stéphane Carcillo


    [image: logo]

  


  
    [image: logo]


    
      
        Catalogage Électre-Bibliographie (avec le concours de la Bibliothèque de Sciences Po)

        Des compétences pour les jeunes en difficulté: leçons américaines / Stéphane Carcillo. – Paris: Presses de Sciences Po, 2016. – (Sécuriser l’emploi, no 14).


        ISBN papier 978-2-7246-1925-6

        ISBN pdf web 978-2-7246-1926-3

        ISBN epub 978-2-7246-1927-0

        ISBN xml 978-2-7246-1928-7


        RAMEAU:

        – Échec scolaire: Prévention: États-Unis

        – Programmes d’aide aux élèves en difficulté: États-Unis

        – Adaptation scolaire: États-Unis

        – Jeunes en difficulté: Politique publique: États-Unis

        – Jeunes socialement défavorisés: Politique publique: États-Unis


        DEWEY:

        – 362.7: Problèmes des jeunes et services à leur intention

        – 379.73: Politiques publiques de l’éducation – États-Unis

      


      La loi de 1957 sur la propriété intellectuelle interdit expressément la photocopie à usage collectif sans autorisation des ayants droit (seule la photocopie à usage privé du copiste est autorisée).

      Nous rappelons donc que toute reproduction, partielle ou totale, du présent ouvrage est interdite sans autorisation de l’éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie (CFC, 3, rue Hautefeuille, 75006 Paris).


      © PRESSES DE LA FONDATION NATIONALE DES SCIENCES POLITIQUES, 2016

    

  


  
    Sommaire
  


  
    
  


  
    9


    Remerciements


    


    Introduction


    11


    AIDER LES JEUNES À RISQUE


    


    Chapitre 1


    15


    AMÉLIORER LES TRAITS DE PERSONNALITÉ


    16


    Que sont les compétences non cognitives?


    18


    Identifier l’impact des compétences individuelles sur l’avenir: une question de méthode


    20


    Ces compétences sont-elles prédictives?


    25


    L’efficacité des interventions qui cherchent à influencer les traits de personnalité


    


    Chapitre 2


    33


    SI POSSIBLE INTERVENIR (TRÈS) TÔT


    34


    Des capacités globalement plus malléables chez les petits


    37


    Un exemple afro-américain


    39


    Des interventions auprès des mères aux effets importants


    42


    Agir dès la maternelle


    44


    Maintenir des conditions favorables après la fin du programme


    


    Chapitre 3


    47


    LAISSER DES MARGES DE MANŒUVRE AUX ÉCOLES


    48


    Des méthodes d’enseignement innovantes qui font la différence


    50


    Des écoles autonomes mais responsables dans les quartiers défavorisés


    54


    Un exemple new-yorkais de réforme à grande échelle


    56


    L’action sociale seule ne suffit pas toujours


    


    Chapitre 4


    59


    ASSURER UN TAUX D’ENCADREMENT ÉLEVÉ DE MANIÈRE CIBLÉE


    60


    Dédier beaucoup plus d’attention aux enfants


    61


    Établir une relation personnelle avec les adolescents


    


    Chapitre 5


    65


    RELIER LES ADOLESCENTS AUX FORMATEURS ET AUX EMPLOYEURS LOCAUX


    65


    Établir des liens avec les acteurs locaux


    67


    Adapter les programmes aux besoins des acteurs locaux


    71


    Effectuer un suivi après la fin du programme


    72


    Proposer des opportunités de stage pendant l’été


    


    Chapitre 6


    75


    DÉLÉGUER LA MISE EN ŒUVRE MAIS EXIGER DES PREUVES


    76


    Interventions publiques ou prestataires privés?


    81


    Mesurer les performances ou l’impact des programmes?


    85


    Les enjeux et les limites de l’évaluation


    91


    Identifier les moyens clés des programmes


    


    Chapitre 7


    97


    CRÉER UN RÉSEAU D’EXPÉRIMENTATION


    97


    Une petite histoire de l’évaluation des programmes sociaux aux États-Unis


    108


    Créer un réseau favorable au développement des évaluations


    110


    Développer un programme de recherche ambitieux


    115


    Débattre des indicateurs pertinents


    116


    Les nouvelles approches de l’évaluation


    


    Conclusion


    119


    LEÇONS POUR LA FRANCE


    120


    Identifier dès l’école les jeunes en difficulté et leur offrir un soutien adapté


    121


    Apprendre aux jeunes le travail en groupe et l’autodiscipline


    122


    Développer le réseau des formations de deuxième chance


    123


    Promouvoir l’innovation via l’évaluation


    


    Annexes


    127


    LES PROGRAMMES


    Annexe 1: Perry Preschool Program


    127


    L’avantage d’intervenir très tôt


    Annexe 2: Job Corps


    130


    Les composants clés d’un programme qui réussit


    Annexe 3: Job Corps


    134


    Un exemple d’évaluation des coûts et des bénéfices


    Annexe 4: YouthBuild


    137


    Un programme de reconstruction à 360 degrés


    Annexe 5: National Guard Youth ChalleNGe


    140


    Un programme quasi militaire pour renforcer la discipline et la détermination


    Annexe 6: Becoming a Man


    144


    Un essai de thérapie cognitivo-comportementale


    Annexe 7: Head Start


    148


    Un programme de crèche/maternelle à grande échelle aux effets importants sur la santé


    Annexe 8: Small Schools of Choice of New York


    151


    Un nouveau modèle pour la réussite scolaire


    Annexe 9: Year Up


    153


    Un programme postsecondaire sur mesure


    Annexe 10: Big Brothers Big Sisters


    156


    Le mentorat très organisé


    Annexe 11: Career Academies


    159


    Les bienfaits de l’expérience en entreprise


    Annexe 12: New York Summer Youth Employment Program (SYEP)


    162


    Comment garder les jeunes hors des démêlés avec la justice


    


    165


    Bibliographie

  


  
    Introduction
  


  
    Aider les jeunes

    à risque
  


  
    
  


  En France, environ 120 000 jeunes sortent chaque année du système scolaire sans diplôme, soit 15 % de chaque classe d’âge1. Ces jeunes sont avant tout issus de milieux défavorisés. Une fois sur le marché du travail, ils ont trois fois plus de risque d’être au chômage que ceux qui ont obtenu un diplôme, ne serait-ce qu’un CAP ou le baccalauréat. Et s’ils ont la chance d’obtenir un emploi, ils seront abonnés aux CDD2. Les conséquences de l’échec scolaire se feront donc sentir pendant des années, à moins que des programmes ciblés et à l’efficacité démontrée les aident à rattraper leur retard.


  La réussite des jeunes sur le marché du travail est intimement liée à leur capacité à obtenir à temps les compétences qui leur permettront de s’insérer. En réalité, l’influence de ces compétences ne s’arrête pas à l’emploi. Beaucoup de problèmes tels que la violence, la criminalité, les comportements à risque et les difficultés de santé sont liés au niveau de compétences.


  Les enfants ne naissent pas tous avec les mêmes capacités d’attention, de raisonnement, de mémoire, mais aussi de persévérance, de curiosité et d’ouverture vers autrui. Cela ne veut pas dire que ces capacités sont totalement innées. Des études montrent que 50 % au moins des traits de personnalité découlent de l’environnement des enfants, à la fois à la maison et à l’école, le reste étant attribuable à des facteurs héréditaires.


  Ce constat signifie que l’inégalité des chances a des racines profondes. Pour l’essentiel, elle est produite par les différences entre les milieux familiaux. Sans intervention précise et adaptée, l’école ne parviendra pas à la résorber. Qui plus est, la meilleure qualité des écoles et du soutien scolaire dont bénéficient les jeunes issus des milieux favorisés tend à amplifier les différences de compétences héritées des premières années de la vie.


  Il n’y a pourtant pas de fatalité. Depuis une trentaine d’années, la recherche en économie, en sciences de l’éducation et en psychologie cognitive a construit un corpus cohérent de connaissances traitant du type d’intervention qui permet de rattraper les handicaps des écoliers défavorisés. Ces travaux ont également apporté un éclairage sur ce qui marche pour ceux qui ont quitté l’école sans diplôme.


  Beaucoup de ces recherches ont été menées aux États-Unis. Cette prééminence s’explique par trois facteurs. D’une part, loin du stéréotype d’un pays où chacun est livré à lui-même, des dizaines de milliards de dollars y sont dépensées chaque année pour tenter de combler l’écart entre les riches et les pauvres, entre les jeunes blancs et les Afro-Américains ou les jeunes d’origine hispanique. D’autre part, la taille du pays et son caractère fédéral ont permis de multiplier les expérimentations et de tester des approches alternatives, depuis la maternelle jusqu’aux premières années de l’âge adulte. Enfin et surtout, face à la réticence d’une frange de la population à dépenser de telles sommes pour des programmes de grande ampleur aux effets incertains3, beaucoup de ces approches ont été évaluées et réévaluées scientifiquement afin d’obtenir des preuves irréfutables de leur efficacité.


  Certes, il existe de nombreux programmes dirigés vers les mêmes groupes dans les autres pays développés. Mais très peu ont démontré leur impact sur le devenir des jeunes de manière aussi convaincante que les programmes américains. L’impact réel d’une intervention est en effet beaucoup plus difficile à mesurer que les simples performances des jeunes à la fin du programme. Une intervention ne fait la différence que si elle améliore durablement les compétences par comparaison avec ce qui se serait passé si les jeunes n’en avaient pas bénéficié. Cela exige de créer des «groupes de contrôle» constitués d’individus comparables, mais n’ayant pas bénéficié du même traitement. Pour y parvenir, l’administration américaine et des fondations se sont appuyées sur un réseau de chercheurs et de professionnels du secteur capables de mettre sur pied des expérimentations de grande ampleur.


  De cette expérience de près de quarante ans, on peut tirer un certain nombre de leçons sur les caractéristiques des programmes qui réussissent. Ainsi, la plupart cherchent à améliorer les compétences non cognitives autant que l’intelligence. Ils assurent tous un taux d’encadrement élevé aux jeunes qui ne peuvent pas recevoir toute l’attention et le soutien nécessaires dans leur famille. Les effets les plus massifs et les plus durables sont d’ailleurs obtenus quand l’intervention prend place tôt dans le cycle de vie. Ces résultats découlent d’une exigence sans précédent de mesure de la performance et d’un suivi des trajectoires individuelles dans la durée. Beaucoup de liberté est laissée aux prestataires et aux écoles qui mettent en œuvre ces programmes, à condition qu’ils rendent des comptes et se soumettent régulièrement à des évaluations.


  De nombreuses questions restent en suspens, mais nous montrons ici que des interventions intensives et ciblées peuvent rétablir l’égalité des chances. Dans ce domaine, la France dispose de tous les atouts pour progresser, à condition de miser sur l’évaluation et d’accepter d’identifier très tôt les jeunes en difficulté en adaptant les moyens et les méthodes à leur situation.


  
    


    


    1.Béatrice Le Rhun, «Sortants sans diplôme et sortants précoces – Deux estimations du faible niveau d’études des jeunes», Ministère de l’Éducation nationale, Note d’information, 12-15 septembre, 2015.


    2.Pierre Cahuc, Stéphane Carcillo, Olivier Galland et André Zylberberg, La Machine à trier. Comment la France divise sa jeunesse, Paris, Eyrolles, 2016 [3e éd.].


    3.Selon le World Values Survey, environ 70 % des Américains – contre 40 % des Européens – estiment que les pauvres pourraient devenir riches s’ils travaillaient plus dur. Voir Alberto Alesina et George-Marios Angeletos, «Fairness and Redistribution: US vs. Europe», American Economic Review, 95, 2005, p. 913-935.
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    Les ouvrages publiés dans la collection «Sécuriser l’emploi» sont issus des travaux initiés par la chaire Sécurisation des parcours professionnels, en partenariat avec le groupe Alpha, Crest-Ensae, la Dares, DEGEPF, Pôle emploi, Randstad France, Sciences Po et l’Unedic.


    Pour améliorer ou simplement pour maintenir leur rentabilité, les entreprises doivent sans cesse innover. Certaines innovations sont fructueuses, d’autres échouent. Ce processus se solde par des destructions et des créations d’emplois de grande ampleur qui mettent à l’épreuve les capacités d’adaptation des salariés et les dispositifs qu’ils peuvent mobiliser dans ce but. Dans ce contexte, les pouvoirs publics doivent jouer un rôle de régulateur favorisant la nécessaire réorganisation de l’appareil productif tout en sécurisant les parcours professionnels. L’objectif de la chaire Sécurisation des parcours professionnels est d’identifier les conditions d’efficacité de ces politiques.
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